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Compétitivité ou convivialité ?

 Les voeux qu'exprime Albert Chantraine sont ceux de            toute l'Ã©quipe de la Grande RelÃ¨ve, unie avec ses
lecteurs            pour lutter pour un monde meilleur parce que ce monde est enfin possible,            mÃªme si trop peu
de gens en ont pris conscience.
 On aimerait, quand commence une nouvelle annÃ©e, trouver dans            l'actualitÃ© au moins l'ombre d'une vague
perspective qui ferait            entrevoir ne fut-ce qu'un soupÃ§on d'espoir d'une petite Ã©volution            de nos
responsables, dans le bon sens... HÃ©las, quelle rage de            voir que nos gouvernants, non seulement suivent
une politique qui est            Ã  l'opposÃ© du socialisme Ã  la FranÃ§aise            qu'ils promettaient avant 1987, mais,
et c'est bien plus grave, font            l'apologie de toute une idÃ©ologie arriviste dans laquelle l'idÃ©al            est de
gagner de l'argent, n'importe comment et Ã  n'importe quel            prix, fut-ce au mÃ©pris de l'homme. Jean Malrieu
dÃ©nonce            dans nos colonnes l'Ã©volution du Nouvel Observateur qui aprÃ¨s            avoir Ã©tÃ© le porte
parole de ceux qui rÃªvaient d'un            changement vers un monde plus convivial, donc vÃ©ritablement socialiste,  
         exalte aujourd'hui cette sordide mentalitÃ© de la loi du plus            fort, comme dans la jungle.
 Parvenu au pouvoir, porteur de tant d'espoirs, le parti socialiste se            devait d'utiliser tous les moyens, qui lui
Ã©taient donnÃ©s,            pour tenter de « sortir du capitalisme en crise », comme            il l'avait annoncÃ© dans
son projet socialiste qui prÃ©cisait   : « il ne s'agit pas pour nous d'amÃ©nager le systÃ¨me            capitaliste mais
de lui en substituer un autre ». S'il avait Ã©tÃ©            alors dÃ©montrÃ© que ceci Ã©tait rendu impossible           
par la coalition parfaite (???) de tous les autres pays refusant dÃ©sormais            (contre leurs propres intÃ©rÃªts
commerciaux), tout Ã©change            avec nous, alors on aurait compris que le PS changeÃ¢t sa stratÃ©gie,           
qu'il entreprÃ®t de prÃ©parer, d'abord, par exemple, avec            ses partenaires europÃ©ens en proie Ã  la mÃªme
crise,            une sortie concertÃ©e de cette crise. Mais sans trahir l'idÃ©al            de tous les hommes et les
femmes de bonne volontÃ© qui n'aspirent            qu'Ã  vivre ensemble le plus convivialement du monde.
 Au lieu de cela, on assiste Ã  un veule suivisme de l'idÃ©ologie            dominante, parce qu'agressive. On continue
Ã  Ã©lever chaque            enfant dans une certaine idÃ©e du monde, Ã  lui apprendre            qu'il doit montrer qu'il
est le meilleur en prenant, en toute circonstance,            la premiÃ¨re place. On prÃ©sente les Etats-Unis comme le   
        modÃ¨le de la rÃ©ussite Ã©conomique, en oubliant que            ce grand pays a retardÃ© autant qu'il l'a pu
l'acheminement de            vivres vers ceux qui mouraient de faim en Ethiopie, parce que l'Ethiopie            a un
gouvernement marxiste. Enfin en France mÃªme, face Ã             la montÃ©e du chÃ´mage et de la pauvretÃ© qui en
est            la consÃ©quence logique, les mÃ©dias n'imaginent pas d'autres            remÃ¨des que l'appel Ã  la
charitÃ© que lance l'abbÃ©            Pierre. Les mÃ©dias amplifient cet appel, mais cela ne remet rien            en
cause. La charitÃ© a existÃ© de tout temps, elle soulage            mais elle ne rÃ©sout rien. Ce grand Ã©lan de
solidaritÃ©            soulevÃ© par l'abbÃ© Pierre prouve au moins que l'homme            peutÃªtre sensible Ã  la
misÃ¨re d'autrui et donc qu'il            est un Ãªtre sociable. Mais nous ne sommes plus au Moyen-Age. Nous           
avons, au XXe siÃ¨cle, d'autres moyens que la charitÃ© pour            assurer l'Ã©panouissement de tous. Ce n'est
pas par des aumÃ´nes            que nous rÃ©soudrons les problÃ¨mes de sociÃ©tÃ©            dans les pays
industrialisÃ©s et Ã  plus forte raison, ceux            du Tiers-Monde. Ce n'est pas en dÃ©veloppant l'assistance que   
        nous Ã©voluerons vers la sociÃ©tÃ© sans pauvre QUI            EST POSSIBLE !
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